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ASSURANCE*
CONTRE LE PEU,

AU COMPLET.g

CANADIENNE.mfël iT
LA COMPAGNIR D’aSSURANCK Z.BSdu min de Fer Intercolonial ROYALE D’ANGLETERRE1 — ET —BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA.
indiquant Pheore^ de Varrivée et dn 

1879—Arrangements d’Eté—1879.

ARRANGEMENTS D'ETE MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, 018,000,000.F. X. MICHAÏÏD,DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa. t

T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE. 
J-J les trains quitteront les dépôts d’Aylmer

Train de Trajn 
la malle. Express

..........8.15 a.m, 3.30 p.m.

....... ...9.10 a.m. 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... . 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga............. ...9.25 «cm, 4.45 p.m.
Arrive à Hull...................... i .30 p.m, 8.50 p.m

CHARS SALONS M>nt 
que train de passager.

Tous les trains partiront d’après l'heure 
de Montréal.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux lau 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

TABLEAU
A PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU :

XTo. exs Ru* SUSSEX, D’AUTOMNE

De C. «A6Slt et tie
LIBRAIRE.T ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 

1_J partiront tous les jours (Dimanches ex 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lé vis.......

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTPORTE VOISUSK UK i.HK* M. DACIRR. 

Ottawa, 14 octobre 1879.

Délivrée.Fermée.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

■ALLES 7.30 A M
“ “ Rivière-du-Loup....... 1 15 P.M.

Arrivant à Trois Pistolles (dîner).. 2.25 •• 
3.44 "

SONT MAINTENANT AU COMPLET' ET 
PRETES A ÊTRE INSPECTÉES.Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"et Hull, comm

R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour ta Cüé d'Ottawa 

et le Comté de Car/eton. 
Bureau—No. (JO Ruo Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

“ Rimouski;...
“ Gampbelton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie............
“ Bathurst...............
“ Newcastle...........

Moncton....................
“ Saint-Jean....................
“ Halifax

Est.-^Montréal. Québec,

Province* Maritimes^.. 
OueaL—Kingston, Te­

x'onez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.00 et $ 12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été offerts 
ot ils sont préparés nu goût des clients.

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons 

latins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins.

N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 ots.

Argent à prêter sur Propriétés FoNoiftnts 
dans les 
)ntario.

8 oo 
3 00 Quille Avl 

Quitte à Hu.ll
en ville et à lu cum|»agne, 

provinces de Québec et d’<
.............. 8.22 “
......10.12 »
........... 11.40 “

... 2.00 A.M 

... 6.00 “ 
....10,35 »

toE.-U?,nwd StiênAanr

Kemptwfflê. etc.............
Manotiok........................
North Gower. Kan - 
Metcalfe. Russell, etc-

En toutes sommes voulues.
tfgr Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,Des magnifiques 
attachés à cliao! Ces trains viennent en connextion à Lévis 

ivec les trains du Grand-Tronc
loir J. Brewer,

ENCANTEIR
ton avec

mer City of Si- John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gasi*. 
Percé, Paspéhiac, etc.

Les trains pour Ha
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe* 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis 
dredis à Saint-Jean.

BILLETS D’EXCURSION POUR 
par chemins de fer ou steamers, pour 

les magnitiques places d’eau et de pèche sur 
le bas SainLLaurent, Métanédiac, Ilistigou- 
che, Baie dos Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions favo­
rables.

Pour Informations concernant le pri 
billets de passages, le taux du fret, 1’, 
gemonl des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

Coin dee rue* ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.S SS

I LA COMPAGNIE.iPour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

277, RIE WELLINGTON, 276
alifax et Saint-Jean seToo DE PRET DU CAKADA.143 RUE SPARKS 143. Ottawa, 3 Septembre 1879. lan.RELIEUR ET REGLEUR.Hull................................ j

Malle Anglaise, via Ri­
mouski. le Vendredi

to (X)
10 oo 80 PROTECTIONOttawa, Il juillet 1879.

de fer. Eivre* de <-omi»le* de toute oh- 
peee et de tonie dinien*ion, 

cahiers pour les école*, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relié* 
avec gofit et à de*

P«l* TRES NI ODER EN.
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.
W. HENDRIK, - - - 
W. H. GLASSCO, - -

et Ven-
AMOS R0WE

K NC ANTE Vit El AGEN1

A
L'toE, G. A. STA11K,

Agent général du fret et dos passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général. L’ARCADE.- - - Président.
Vice-Président.POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. Ut RECTEURS:
I h’ moyen le plus curtain 
IJ Bourse, est d'acheter à 
la meilleure manière de protéger 
cants du Canada est d'acheter vos marchan-

“L’ARCADE”

do protéger voire 
V " Arcade ” et 

les fabrl-

Toute* lettre* enregistrée* doivent 
poste une demi-heure d'avance.

être mise à la Edward Brown, 
J. M Loltridge, 
R. A. Luca;

John East wood, 
Chan. M. Counsel 1, 

s, | James Kumpt-on,
Alexander Duncan

— RVRKAV —

2 6- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Bureau ouvert^depui* 8^h. >VM., juyu’à 8 h. P M.
Bureau ou le*' Mandat* sur la $o*te, c*M?der uis 
? heures A.M.. jusou’à i heures j>.M.. chaque

F. X. MICHAUD,
482, Hue SUSSEX, 

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
LJ trains voyageront comme suit :

Cette Compagnie est er. état du prêter 
toutes sommes d’argent sur lu garantie de 
Biens Fonciers h long et court terme jusqu'à 
20 uns et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETER.
On peut s’udrféser personnellement aux 

bureaux de lu Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Ai.kx. MacADAMH, 
Gérant.

Agent,
120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

Ü. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

P. BAKER, Maitrtâe Potts P. LARMONTH,Ottawa, 7 Juillet 1878 6 septembre 1879. Tweed Canadien Pure Laine Mots.
Com ptablo ©ta p:en t gén éi *a 1 

Syndic officiel pour le coin U1 de Car 
let on et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
d’assurance contre le feu

do 76 "do doAlex. Mortimer.CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

do 80“do doLaissant Ottawa :

Pour l'Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Arrivant à Ottawa :
HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta­

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis­

faction à ceux qui achète-

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de "livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIR.

O. V. GHEEND,
Directeur du département lithographique.

vec promptitude et

Alex. MORTIMER.

194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ol-owa, 22 juillet 1879.

compagnie 
“ Western." 
ompagnie d’a
ompugnie d’assurance “ Lancashire."

La compagnie d'assurance " Standard Lite.” 
Lu ligne de steamers “ Anchor.”

Bure»u,|161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Points dit Nord-Ouest ssurance “ Québec."Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m*

De l’Ouest à 6.30 p.m.«e* Is’ALroapdi Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains 
3.00 p.m. et Montréal 
ainsi aux voyageurs 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Ordres exécutés«v 
manière la plus soig

Un grand assortiment de m R. C. W. MacOUAIG,la.quittant Ottawa à 
,l à 5.00 p.m. et évitent 
la nécessité de changer

(Autrefois Hunton.)Chapeaux d’automne leur et agent général d assuranceKsi i
T. RAJOTTE,

SyndLio OfQoiel
Pour le comté de Carteton et ta ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur**»» :—64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

94 et 96, RU K SPARKS, 
KUG. DUPUISNo. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.Vient d’être reçu chez

Aussi Syndic Ofiiciel.
On a besoin d’Evalualeurs attentifs et de 

confiance, dans chnque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

H. L. COTE. Ottawa. 26 Déc. 1878Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 

à New York, Boston 
de l’Est.

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACDB

E. PETIT,
Na 18, RUE RIDEAU,

COIN DU DONT DES SAVEURS.

lan J1EQ R-ue RIDEAU 12S
TORONTO et OGDENSBURG COMMANDEZ VOTHIÎAussi une grande quantité

Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT RT TRAVAIL DE SAUVÉ.

’•enant de et retournant 
et tous les points du Sud et 

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

COMME PAR MAGIE. CHARBOND’ARTICLES INDIENS. CHEMIN de FER DU NORD Il est admis phr tout le monde, que •• /.<• 
fer magique à Repasser, Glacer et Gaufre t 
combiné, est l’article le plus complet qui 
ait jamais été invpnté. Il eclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd’hui.

PRIX 8EVLENENT UN.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à I» fois

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Le plus grand soin #4 
apporté à la réparation 
des montres et pendules 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mon­
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix cl qualité.

Pour Collin, 
sur la lign

g wood, pour de là s’embarquer 
ie de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes et répa­
rées, au plus Bas Paix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. 1an McRae, Ahern k (tie.
Prix des places d’Ottawa à Win­

nipeg et à Fort Garry 80, lu i: 81*4 It H h, 80. I
CHARBON DUR

Les trains voyagent sur l’heure de Mon­
tréal.

- $22.00. x extra lui a été décerné à la dur­
it ion de la Puissance. Les dames 

>r de visiter les éclian-
nière Expos 
ne doivent pas manqu< 
filions au bureau de

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SOHTES DR

CHAPEAUX DU PUIS’TEMPS
1IEÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
BOB Rue Susse:

150 livres de bagages sont allouées aux 
passagers.

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.

Ottawa, 6 Juin 1879f" Tous autres renseignements i 
plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

d< ones Neyle maison a Ottawa pour 
lu reparation serleiise de* boi­
te* a mimique.
Ottawa, It juillet 1879.—30 sept.

chas, desjarduts. W1LKESBARRE, LACKAWANNA1. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
titf VENTE CHEZ

«Tâmes Hope et Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS IMPORTANT AGS NT D’ASSURANCE ET SYNIIIC OFFICIE! .

RT 40 RUE ELGIN 40***
(En face T Hotel Russell.) *

Ottawa, 4 août 1879. 6s.
Toutes les personnes qui désirent acheter -les

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoire et d'Ecole,6 feront 

bien de visiter le magasin de

I31ack Diamoi irl
CHARBON MOU»

EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

MESDAMES,
Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données - avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

Ile llriar Hill vt Spring Hill.L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DK FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.
Napoléon Audette PRATIQUE.

Ottawa, Il juillet 187Î SirOP- C. GUILLAUME, Fait aussi les

n msTrue WFhincton AGENT, LISEZ OECI.
No. 2651 RUE WELLINGTON, us poieron„ 4 de8

VIS-A- VIS JL1 mois de rétribution,
_„ „ nous leur abandonner
L Hotel “ Royal Exchange, Arabie pour i« vente

récentes et merveill
plGAHES, Tabac et Pipes «le première sommes sérieux dans 
V qualité constamment en mains. Echantillons gratis.

Ottawa, 26 Déc. 1878, 1 an 8HEBMAIT Ht CH.. Marshall, Mlch.

ARGENT A PRETER
SI R PROPRIETES FONCIERES, 

rut SOMMES GROSSES ET PETITES 
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.
S’ndr«-i-^er à

OUVRAGES EN CHEVEUX.
No. 423 BUE SUSSEX,

avant que d’acheter ailleurs.
N. B.—On tient aussi toute sorte d'objets 

de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

A VENDRE. agents $100 pai 
frais a j. .-t, ou 

ons une retenu..- 
du privilège 

inventions. 
ce que nous avançons. 
Adresse

Dorure* et plaqués de toutes sorles,
Soixante toises je PIERRE à bâtir, pre­

mière qualité. S’adresser à la Révde S<i;ur 
Supérieure du couvent de Notre-Dame de 
Grâce, Hull.

CHATFIELD, «U PLUS BtS PRIX.
S3. RUE RIDEAU.

Ottawa, 23 juillet 1879.
45, Hub RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
O’CONNOR 4 HOGG.

PRIX RÉDUIT. Ottawa, 26 Déc. 1878. lanjOttawa, 23 août 1879.

police ne peuvent rien contre | vous n’axatfz besoin de rien.
Je ne sais pats si un régi- —Y a-t-il de l’eau fraîche ici ?

ment de pandours en viendrait à —Certes, et des serviettes filées
bout....Vous comprenez qu’avec 
la pensée d’être épiés, traqués, 
investis par les hommes de Gas- 
part, on cache son argent. Il <v a 
même des paysans gui vendent 
leur bétail, parce qu’il n’est pas 

de voir enlever les chèvres et 
les bœufs par les mécréants. Or- 
sol connaît bien ses hommes, je 
vous en réponds î Aussi, dès que 
vient la nuit, on barricade les 
portes, on prend tontes les pré­
cautions possibles, ce qui n’em­
pêche pas Orsol d’apparaître

FEUILLETON dont tu as fait la joie en la ma 
riant à son Karl, qui t’aime com­
me un autre enfant. Et viens, 
viens ; la mère donne le signal,, 
les soupières sont sur la table, les 
convives prenent leur places, et 
mon mari me fait signe...

Le fermier secoua la tête, der­
nière marque de mécontentement 
qu’il osât manifester, puis il se 
laissa entraîner par la jeune ma­
riée.

Ce cheval a fourni une traite for­
cée.

Vraiment, si le malheureux qui 
acceptait l’hospitalité de la ferme 
n’eût été sous une impression 
semblable à celle qui le dominait, 
l’aspect de la réunion lui pût paru 
charmant. Les hommes portaient 
le costume des jours de fête : cu­
lotte attachée aux genoux par des 
flots de rubans, ceinture déga­
geant la taille, habit de drap lé­
ger, cravate noire serrant le col, 
bretelles vertes et noires tran­
chant sur la blancheur du linge, 
et large chapeau relevé sur le 
bord, et bordé d’une ganse d’or

dans une chambre s’ouvrant sur 
un couloir.

—Dormez bien, dit le jeune 
garçon, et dormez sans remords 
surtout. Je compte fêter le maria­
ge de ma sœur en dansant jus­
qu’à l’aube.

—Elle semble aussi bonne 
qu’elle est jolie, dit l’étranger 
avec intérêt.

—Oh ! je crois bien ! Aussi, 
n’eût-elle pas en un ducat en ma­
riage, elle aurait encore pu choi­
sir entïe les plus riches fermiers 
du pays. Mais mon père lui don­
ne un trouseau de princesse, et 
des sacs d’écus à n’en plus finir ! 
S’il savait que je vous fais cette 
confidence, c’est moi qui serais 
grondé.

—Et pourquoi ? demanda le 
voyageur.

—Pourquoi ? Vous n’êtes 
pas du pays.

— Non mon ami, j’arrive des 
environs de Hardig.

—C’est donc cela ! si vous étiez 
de Trieste, par exemple, vous 
sauriez que la ville et ses envi­
rons sont en proie à une panique. 
La bande de Gaspard Orsol rava­
ge les alentours. Châteaux, fer­
mes, maisons, rien ne lui échappe. 
Les bandits sont dix, vingt, 
cent peut-être. Les soldats et la

—Et vous en concluez....
par ma sœur. —Rien sans doute ; mais quand

—Jacoby ! Jacoby ! répéta Ca- on sait que la bande d’Orsol rôde 
therine. dans les environs, tout devient

L’adolescent quitta lestement dangereux à juste titre, 
sa petite chambre, descendit en —Vous n’avez pas regardé ce 
courant l’escalier de sapin et re- voyageur, mon pèr#- : il a l’air si 
joignit la mariée. triste et si bon !

En même temps le paysan s’ap- —Oui, mais il redoute de se 
procha de sa fille. montrer. Ne pouvait-il souper

—Tu n’aurais pas dû introduire avec nous, et faire de la sorte 
ici cet étranger sans mon aveu, ! honneur à notre hospitalité V 
dit-il ; nous vivons dans un temps —JJ me semble bien las.
où toute défiance est légitime... —Et trop craintif.
Je reviens de l’écurie afin de —Oh ! fit Catherine avec une

brusquement dans les maisons m’assurer que le cheval ne man- charmante petite 
comme s il avait passé par le trou nue de rien ; eh bien ! la valeur voyez des bandis partout, 
de la serrure. de cette bête m’a donné des doutes, père ! Tenez, je ne >uis qu’une

—Jacoby ! cria la voix de Ca- Qu’est-ce que ce voyageur portant jeune fille....non, une jeune fem- 
therine, Jacoby î un habit de gros drap, et qui me, mais depuis si peu de temps..

—Je cause, je cause, reprit le monte un cheval dont je ne sau- eh bien ! j’ai mille fois plus de 
jeune garçon, et je manque à tous rais fixer le prix....? J’en ai vu de courage que vous, et tonte la bau­
mes devoirs de garçon d’honneur, semblables chez le comte de Gor- de d’Orsol ne m’effraye pas.
C’est grave, cela...Dites donc, j’ai ritz ; mais jamais paysan de Vieil- —Catherine, la prudence n’est 
peut-être en tort de vous raconter ne ni de Trieste n’en monta un de la peur, 
les histoires de Gaspard Orsol ; si pareil. —Tais-toi ! père chéri, dit la
vous alliez rêver de ce bandit ! —Qu’est-ce que cela prouve, jeune femme en jetant ses bras

—Mon petit ami, répondit le mon Pè?e ? œt nomme peut-être,| autour du cou du vieux paysan : 
voyageur, je suis si las, si las, que au service d un gentilhomme. ; tu me gâterais mon festin de no- 
sans doute je ne rêverai de rien —Cela ne se peut, répondit le ces. Tout le monde doit être gai 
ni de personne...Retournez vers fermier ; si un valet remenait une ce soir, gai comme les violons ! 
votre chère Catherine. bête dans l’état où se trouve celle- Voyons, chasse le image qui obs-

—Oh ! je reviendrai savoir si ci, on le renverrait sur l’heure, cnrcit ton front ; embrasse ta fille,

LE

GOUFFRE

KAOUE DE NA VERY. rare

{Suite.)

—Je vous rends grâce, dit-il, 
mais mon épuisement est tel que 
j’ai plus besoin de sommeil que 
de nourriture. Un peu de pain et 
de vin me suffira. Toutes les 
chambres de la maison sont 
pées par vos parents et vos amis ; 
je me contenterai parfaitement 
d’une place dans l’écurie.

—Par exemple î s’écria Cathe­
rine, le soir de mes noces loger de 
la sorte un étranger î Cela porte­
rait malheur à notre union, n’est- 
ce pas, Karl ? Je crois qu’en effet, 
vous avez grand besoin de repos ; 
mais soyez sans crainte : en accep­
tant la chambre de mon jeune 
frère, vous ne dérangerez person­
ne ; il est si fou de la danse que 
le soleil se lèvera avant qu’il ait 
achevé sa dernière valse. Quant 
à votre souper, je me charge de le 
servir moi-même.

Le repas commença, un repas 
plantureux, animé pjj^ une cor­
dialité joyeuse. Pas un cœur qui 
ne fît des vœux de bonheur pou­
les époux.

Les femmes, les jeunes filles 
avaient apporté des présents de 
tonte sorte, qui ajoutaient à la J 

ai été d’aspect de la salle. Le 
on heur des jeunes gens faisait 

sourire les vieillards; plus d’une 
jeune fille rougissait à la pensée 
qu’elle aussi revêtirait bientôt ses 
atours de noces. Les vieillards 
trinquaient. Après les santés, on 
chanta des couplets de circons­
tance ; puis un ménétrier monta 
sur la table, et au premier coup 
d’archet, les couples de danseurs 
se mirent en places, et s’envolè­
rent comme un essaim d’abeilles.

fin.

Les femmes en jupes courtes, 
en manches de chemise flottantes, 
avaient la taille prise dans des 
corsets ramagés de fleurs ‘brillan­
tes. Un ample mouchoir de ba­
tiste blanche couvrait leur che­
veux, adoucissant l’expression de 
leur visage, et leur communi­
quant quelque chose de monacal 
d’une grâce exquise. Tontes, avec 
la pitié qui s’empare vite des 
cœurs jeunes, firent accueil à l’é­
tranger, et l’une détacha même 
de son corsage une fleur frileuse 
éclose sous le soleil d’hiver.

moue, vous 
monoccu-

donc

:
Un moment après, le frère de 

Catherine vint prendre l’étranger 
et le conduisit au premier étage, (A suivie:
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